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Lit lettre ci-des.ois du R. P. dc Sinet, miissinaire il -il Colombie, n lancien mondole pour les end>rnsser comme des frèresque l'on retrouve rivali-

Sde luis en pluîs dans lat fersuj:tinii fî cette intLre-aille contréLe et ser avec eux de zèle dans la culture du champ du père de famille,pour mettre

destinée à devenir le centre d'une ldes plus importantes et des plus conso-

liares tmissions du nouveau monde. Ce beau pays que convoite cn ce io-

rmit la politique et le commerce île 1'Elurope et de l'Amérique,dit r-ationel-

lement apparientir d'abord i In religion ;iear li conquête et Poccupation, pour

étre cílicaccs.et durables, doivent s'appiiyer sur In civiliea:tion, et il ne petit y

avoir de civilisation sans ic!igioi. Il y a donc là uit eh:p vaste et fertile

ouvert à la seence île l'vangile. et (ui nattentd que des ouvriers pour

p,îrter des fruits abondans. J.aimniis peut-être une oission nouivelle ne se

sera trouvée dians les conditions de succs aussi favorables. Car indépen-

dtamient des heureuses dispositions des naturels, île leur isoleme::t nêces-

s:ire. si précieux dans les conuineincemlieis d'une Im=silon, des ices et des

scandales d'ie civilisa:iun al-ardie et trop sotiveit coîrruiptrice des chré-
tientés naissanrtes qui 'aoisinent, les gouiveriemens seront essentiellement

iitércs.,és fIvoriscr les tinvnIx des misioinires, à les protéger, à les se-

courir ninîsi que leurs néoptlives. Il y n bien, il et:t vrai, pour 'avenir île
rette mission, les éventualités redîumbles de la guerre ; mais Dieu est là

pour pr.itógcr soit ouvre ; et les coiqItérans eux-mémee, sous quelque dra-

penu quils combattent ,omprendront sans doute que la religion et ses mission-
uinire's sront surtout efficaces lantus ces teum malheuroux, pour en abreer la

durée et assurer le succès de leurs armes. Ainsi sols toits les rappoits, et
dans toutes les conditions possibl -s, la Colombie est une des missions les
plis beles îde notre époque. 1 iHtoîns nous de dire qu'elle appartient pres-

qu'eu totalité à nlot pays, siioin à notre iocése ; nous serions presque ja-
loux lu diocèse de QIébec qui In comprend da' son territoire, si une oeuvre
catliqiue et éi.emnct nationale pounit nous étrî êtr:ug-re, si le zèle
et le dévouement d!e missionnaires de Québec et faisaient taire tout auntre

sen:nnent pour tie hisser le pinre qu'n celui de aditiiîaionu et d'un saint

respe-t. Les iititniies dle la Rivière 1:louge et de la Colombie, ainsi

que l-s nuttres aiétres que le diocèse de Quîébec envoie dans les pays infi
iléles té moignientt la utemttenit dut zîle de ses pioitifes et de son clergé ; sont

une preuve qu'ils t'ont pas oubliù qlie c'était citez eux qu'avaient été jetées
les premières semences de lit foi catholique, dans cette partie du nouveau
monde, et qu'ils veulent se rendre dignes iti titre glorieux que leur ont légiel
leurs pères dans la foi. , Aussi nocus nie doutons pas que les vocations lie se

propagent et ne se nuiliiplieni d]nils ce beau diocèse. Tunt de prêtres zélés
répondront à l'ppel d lEglise (lui demande des ouvriers pour travailler
a sa vigne ; ils entendront la voix de ces peuples affai'és (le la parole dit

salut ils rpoandront à ces infortunés: Fréres, nlous voici ; nous avons en-
t2ndu votre cri de détresse ; notre Dieu, qui est le Dieu (le tous les hommes.
nous a dit d'aller à vous ; et fnous sommes venus pour vous rompre le pain
qlui donne la vie, pour vous consoler, pour vous aimer, pour voussau-
ver. Y a-t-il at monde une ouvre plus sainte et plus patriotique que celle-
là ? Ftire bénir le nom eatlholiquie,le nîomeî caiaîdien, chez des nations qu'un
tel dévouimient transporte de recoinnissance et d'dmintion; plnuiter.pournain-
Fi dire, le drapuit de Sa patrie à côté de l'étendard de la crois, sur une terre
dont on prend possession nit nom (le sa foi et île son pays; propager les lu-
iniéres le l'évangile et de lit civilisatioi dans des contrées barbares et jusque
là perdues pour ce monde et pour, l'autre ; lutter le vîtesse et de puissanec
avec le démon de hliét-ésie près de s'abattre sur ces peuplades pour succéder
atu ' inon de Pîdolàtric ; #tre les ambassadeurs de Dieu et de la société chez
d' s uls n ou-e-llemnct cnry:is à la foi; se rencoiirer avec d -s apô:res de
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en commun ses juies et -es cspérantces, ses dou!euirs et ses consolations;

sortir de ce monde béni (le Dieu et des hommes, chargé de l'abondante mois-

son qu'on doit présenter au pied du trône de celui qui diktribue les couronnes

et les récompenses; n'est-ce pias vivre d'une double vie ? n'est-ce pas assez

pour qui doi mourir ? Quan speciosipedes ceangelizanlium pacem, evange-

/izantium bona !
Le P. de Smetlh, jésuite, qui est allé porter à des peuplades inronues

le bieifait de in civilisation chrétienne, écrit du fort Van-Couver, à la date
du 26 juillet IS 1:2

" Un vasie champ, je dirai plutôt, un monde entier vient de s'ouvrir et de
nous être confié.

Les succès dle nos nissions sont dus en grande partie au zèle de nos
amis Belges et aux moyens qu'ils n'ont cessé tous les ais de procurer à leurs
compatriutes misoIiaires : c est sans doute par leurs grands soins et leur per-
sévérance qu' notre peti:e mission du Missouri n pu s'ériger en province de
la Compagnie de Jéss, et s'étendre dans les dilTerenis Etats de lOuest. En
IS-11, j. partis de Si.-Louis à la têtc d'une petite colonie de Jésuites, trois
Pètes et 3 Frères en tou!,.pau- prendre possession de l'inmense Orógon.C'óst
vers cette région désolée, qui fourmille d'une infinité de nations sauvages,
que les reardls de tins amtis et bienfaiteurs devraient se tourner. La Provi-.
*iice semble y avoir préparé les voies d'une maniére bien marquante, et
j'ose dire que si les secours personnels et matériels ne nous manquent pas,
tout ce vaste pays npp.a'.rti,-ndra bieuîtôt au catholicisme....

" Nons partinies de St-Louis, le -M. avril 1841, et arrivâmes vers la fin de
-eptembre sur la necim-A mère, lun tes tributaires dut fleuve Colombie, et
.-éjou Par ictli2r des Téter-Piates, ayant parcourt environ 1,000 lieues de
chemien on charrettes et ci vaifons. Les Tètes-Plates nous reçurent avec
outes les marques et d mii onstroi(ns de la plus vive amitié ; ils avaient mo-

nte fait 400 milles pour venir :it devant de leurs imissionaires et pour les es-
corter surlet:rs tcrrcs.,.Toute la nation a té baptisée dais le tems de l'hiver.

Il Je dirigeai enîsuite toute nn attention vers les K{alispels oit Pends d'O-
reilles, qui ie recçurent avce la mmnie bieinveillaince - t tous leurs enfans

it ioiiLre de p'usieurs:cenaines, et tin 'irand nombre d'adulies ont été réé-
nérés dans les saintes caui du bapitme.

" J'ai vis*:é les Koctennys Stalsi, les Sket-Skee ou Cceurs-d'A;tnes, les
Shielpi ou Chaudières, les Okinlanes, et partout, parmi ces difllentes peu-
plades, j'ai trouvé les mêmes heureuses di.estios ei fliveur de notre sainte
religion ; j'y ani baptis tus les petits enfans et uit bon nombre d'adultes
dans l'extiùtmo vieillesse oui maladie.

" Je nie suis trouvé dans mes différentes pérégîiinntions avec in grand
ioin're de Nez-'et-es dont environ 200 ont reçu le baptême. Le nomLbre
îles saivages déjà bptisés monte au-delà de 2,500...

" J'ai pénétré juIsqu'nuîî fort Van-Couver, à 30 lieues de la mer Pacifique.
.y ai rencontré deux diines missionaires di Cannila, les révé.ends MM.
Blanchtet, grand-vicaire, et Deniers, qui depuis quatre nîtées trav:illent
avec un zèle infatigab!c dans cette vigne du Seigneur. Leurs progrès ont
été vraiment rapides et consola::s.Ils comiptent déjà entre deux à 3,000 bap-
ttsés....

"' Toutes ces nations nons tendent les bras et nous appellent à liite voix
Ai ! si les amis le la religion nous ctvoyaient une partie de leurs -ecoirs,on
verrait ces pauvres peuples isolés se ranger bientôt sous l'tentda'd de Jésus-
Christ.

" Nos dêpenses sont grandes. Nous comptons sur la charité des fidèles
pour achever la construci de trois églises commencées et de qnntro autres
en projet. Il nous a été inpossible, depuis notre départ de Saint-Louis,
le comouniur par lettre ou nutrement avec no pèrcs de Saint-Louis;
nous somnnies dan,; le inoimen t Ilépoirvuie de totI. Nous cii ptons beaucoup
«ur la Belgique. C'est pourquoi j'ai osé joindre à cette lettre une lite de
nos plus pressanls besot ils.

I"Le jour de la graond fête de Noël.le viOnce de Sainte-Maie(c'est le nom
d%1 prendiir vile~des Tètes-Plates convertis)fuit honoré d'une faîveur celeste,
Voici ce qui Ian été rapporté par un petit orphelin de in peupde, iomimé
Paul,modéle dsc autres enfas par Sa piété, sa charité, et son obéissan-e;



MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLll'lTQUE-S ET LlTTÉRMRES.

.e vous rapporte ses propres paroles " En entrant dans la loge dc Jean
(un jeune satige catéchiste), où j'étais allé pour làcler d'aI pprendell es

el prières, dont jis(ue-la je n'avais pu retenir un tmo. j'ai vu uit' ie solle
'je ne sais si c'est un honmme ou une femme : lotît ce que je sais. c'ewt qul-
r elle était bien belle, que ses habits étaient blane' comme la neige. quî'unai
:ovait son cœur. qu'i en sortait de la lumière qui venait deo mon rôtl.
D'abord en la voy ant, j'ai eu peur, mais bientôt mon cSur est dcevCnlY

: chaud, mon esprit était clair, et lott d'an coup j'ai su mois prières. Qtiaid
Jean, qui dcrria it dans sa luge, s'est éveillé. elle a d:sparu."
" On lui iontra une image ! dua bienheureux Alplhnîîse où il y avait une

apparilion de la Vierge, et an lui demanda si la personne qu'il avait vue ie
ressemîîblait pas i celle-là. Il répondit '. que oui, qu'elle avait, comme colle-

Slà,!es mains croisées star la poitrine ;iti serpent et tin gros fruit qu'il la.
le connaissait pas, sous ses pieds ; mais qu'elle n'avait quLine étoile sur la
t ê te."

Interrogé s'il n'avait pas désiré quelqueFois de voir la sainte Viie'g. il
répondit que oui, qu'il Pavait vue plusieurs fois, mais que î:était lellana!

" le somncil."--Si elle n'avait rien dit ? Il répondit ; qu'elle tii avait (la
a qu'elle était bien aise que le village des Tètes-Plates s'appel;lt Saint,-

" Le tait que je viens de rappo-ter a Fait une grande sensation parmi toute
la nation des Tètes-Plates et les tribus avocîisinantîMes. et a beaucoup con:r:bué
à la conversion des sauvages. Je vous en envoie une iiage lidèle. Peut-
ôtre que quelque peintre pieux à Anavers nurn la bonne idée d'en ft*arî airs ta-
bleau pour notre naître-auîtei. Les satines en seraicint ravis, et la foi ci re-
cevrait un rand accroissement.

" Le. crrespondant de la ilîssion catholique de POrégon est le révérend
docteur M. Mailly. French Chapel Portman-Square, à Lonîdres. Ce mnlon-
sieur con5ignernit à Londres. dans tin des navires apuartenant à phonornhie
compagnie de la baie d'[udson, qui fait le Commerce dans lOrgoi. otit ce
que les âmes picuses nous destineriaient. Nosis sommes diais la plu ts gramlce,
détressesous le rapport maitériel. mais la coniiance cin Dieu le nous abai-
donne pias ; nous marchons toujours en avant, nous ftant sur la Providence.

J'ai contracté à Van Couver une dette de pltusieu1rs centaines de pias-
tres. 11 fallait dos ou:ils pour le vilago h lotis nos pauvres 511 aeInges cou-
vertis. Il est nécessaire de les réunir en villages. afin que lai foi se perpeîa.ti
parmi eux... i (Signé) P.-J. Dn S:-r, S. J . -

P. S.--Ma vie a été en grand danger stur la Colombie. La navigatinn
sur ce fleuve est très-dangeretîse ; j'étais sorti de mia cliiloipe [tour faie îicne

petite d:stance par terre,lîrsque tut à coup elle fuat enloIîitic par un toi!u n.
Tout disparut à ies veux danis un clin d'Sil : de S raneurs. 5 ont été ioyés;
j'y ai perdu la plus graide partie de mon bagage.-Ih serait à souhaiter qu'un
pût nous envoyer douze prêtres et douze trères.

"Voici mon atîresse : Au R. P. J. De Snet. issionnaire caliolique
dans l'Orégon.- Fort Van-Couver (Colombie.)

C O R R E S P O N J) A N C E

Nous nous empressons de donner place à la réclarnation suivante.
M. LEDITEUR,

J'ai certainement fait un oubli irnîpardonnable en ne vous
mentionnant pas les noms les iussic'urs suivtiis. parmi ceux qui ont
uidé à M. le curé. pendant la retraite, savoir: 1M.M. Fîiette. Rir uet.
Robert. Hot. Je ne m'en suis opeircii qu'en lisant larticle. sur les
JM1langes ; et certes,le ne le suis reproché sinîcèremnent.r ces nies-
sieurs sont certainement ceux qui se sont tenus le plus contanuninent
à Pceuvre. J'ose donc espérer. monsieur. que volts vouidrez biei
rectifier cela sur votre prochaîin numnro et vous ne ferez qîi'ujouter nu
respect, avec lequel je suis, bien parfaitcit.

Monsieur,

Totre dévoué Serviteur.
St. Paul, 3 mars 18d2. L D.

B U LL FT IN.
L'abondance dcs matières ne nous permeat pas de donner place aujourd'hui ai 'aadres-

se des Parcissiens.de La Rivière des Prairies aux R. PP. Oblats, ainsi que nous y inîvi-
te l'.Aurore. Nous nous empresserons de la reproduire dans enotre prochain iuinéro.

'Mgr. lit dimanche soi entrcée solcn;elle à t'église piaroiisiale du Monitréal. pour la
visite postorale que Sa Graî:dcur y fait pour la première fois. Cette visite pastoral
est un fait nouveau pour cette ville ; ayant lieu en mêmme teins que la Neuvaine de St.
François-Xavier, elle ne pourra que produire des fruits abcidaune. Le R. P. Cha.el est
le.prédicateur de la Neuvaine. Nous rendrens coripte en toms et lieu de ces saints
exercice!.

M. Cook,diacre. élève di Graml-Séminaire île cettc ville, est parti hier polr Kingston.
où il doit recvoirl'ordre de la, prùtrise des mains du soin évêque Mgr. Gailii.

Lachine a été le théâtre de nouveaux troubles vendredi deriiier.dais r leiies il y L'it
des morts et des blessés. On parte d'iur. Irlaiidais qui aurait ë:.6 poignardé dans sol lit
par un hotnmne d'un parti opposé; Des dtétaciceens de cavalerie et d'infaitcrie ont été
immédiatement envoyés sur le lieu du désortre pour y rtaublir la paix. De so côté
M. PlIlan, V. G., descendu temaporairencit I Montréal, se traisliorla à Lachine pour
prêter le secours de son nnisitre aux blessés et faire entendre des parolcs de concilia-

tion î' cette population idintlipttl. Le gouverneet comprerdra sanis écute la né
cessité cle soutenir [lit îritre irlandais qui réciderait titi miliei ie ces tratratilleusrs, et
leur parlcraii le seul bigaigge qu'ils puiascint comiptdrnttc. celui (le lai religioi. IDes
baïoninettes arrêtent ii inent les émeutiers, iIais ele I Iie auraient établir uni rep o s
durable. Voyez plutôt ! Une cuilipagie tit statioiée à L.irhine à la dait: tices tierniers
troibles qiiiie j-tirs a>rés ec, geils s'eitrégorgeaient et (pit répond qi'ils île recoi.

.caceronit pas temaii ? A :mala i tti :hais le t'rùtro tiassert tes lo iuvriers; Ver.
drle plus parf.ut it les vertîus retligieiises il'uiit cessé îti régner parmni cette pîpîutlationu

paisible. Cos 'aits parlent luts h:lit que toute, tes paroles.

De puiS fl aiis Cin nî'a vai it Nil en îî.rope autait ile tlésastres ipue celx causés par le
ouraans du miais de jaînvier. Les ctin ircus de B&ordeaux iiriout purent eraintre tii e.

mient dC'itre ei'louti dais vu nou eu déluge. Des pluies qui trniberen.t t:ir terri ns

pendant plus ie quinze jours ai nîtent telleiieiit enflé les leuies et les rivières qu'ils dé-
burterenat tout-àt-eu, rIvrsat ls dgies, ,risiiiit lis po ds.tétruisat lis nias 5
et enrainainlt tout ce qui s'e sait à leur tariege. laLgré les seceirs les .luis proînpts
et Ice plus intel s les dsaires furcit inca.e utatltst toute 'étetille tee ci riche et
beau pays deU l'Oieca (!e la Frame ti'LiUrait que ds scéies dc tléaot.Iioni et de deuil.
Cette crue deas iîeaux i' fit sentir ausimais arce uit peu noins tl fureur daais la plup:irt
îles cnt s riverainîes ties lees et dus r.vicres tLe Franrce et l'Italie. One eit iialheu-

reiusemuet A regretter La perte d'igrand nombre de N'les a et. pour ibe d'inofutune,
coibien' de z:utilleS sans asile. et du propriétiiires ruinés t Les côtes de l'rance. d'An-
glterre., d'MAique out été tiuins île sinistres ioimbrcu. d draames pleines d'iorreur.
N ti a c pOUvOl ie n donner le inonibre. car aeux ternires daltes c'était chaque jour de
lnuvneaux récits et d, ioiuveatx atésastres. Sl nos jouiuritti e ous troingiznt pim, pus
di. Il0, Li'i-iie dîle toute grandeur et -te 1vie nation auraient iiauruigé. .a plupart

Iértrentt corps et tiiens: on ne saurait encore aipprécier le lunambre tli i ictimes, il est
ctIfryivats. .):î;s tîcule t' Europe l'Vouigai de, 15 et Li .iivier fit d'immensea ravages
aies difces arIveréa:, dhie clochera abattis, dus arb'cs daüraciiiés, et iillu :uitres acci-
dens p1:s o imoin terrilies, joitits aux éclats et aux coIups <de la lîjtl 're,..iutiret lita colis-

'r:mtion daas tois les canur. Dans s leZ s plu s inîc leiCacés oi soinait le ticsil, ai

aut-.it la g-1éale.tejourie lanit ou ds cri- de dIésuspoir .e contlaient avcc lCs bruits

de la tepII ; - les maihe x halnils se croyaiîi t rvenus à tL fiai ders iats. Tous
cea dlsastres furent l'occasioni de adéveuenca bien îîcibreux et bin beaux ; ils furent
-urtout pour la religion et le cierge i'occasion de faire briller Il tou les y ux la saintu
e!:ui.taid cdau ticiale : car c'est d:an Ie: graidt calamis qi'elle sc iiiae sbiillimtc-
St se r it tr long ile- i l unrer riiui- Dieu lt les hoinc les ont vus ces giîreux

tuvouemLi las a ils Lie resteroit pas maini recompense.

NOUVELLEsR El1LCI EUSES.

Quëbec, Irr. mars dS4.-Dimanche dernier, dans l'église CIlidrale de
cette vIlle. ? r. oévéqie de Sidyrane a 'rduonnié prètres \l:l. 11. Grenier et
F. Iesruisseax, dtu diocètie de Québec, et P. I1'Intyre, dui dioedse Ie Char-

hue-own.canadien.
ReoMn.

-- algr les grave s sujets de plaiites que liii a donnés récemment 'em-
pereur Colans, le Souverain-lontife a ainü accueirlir avec une boté toulte
anîl'ecî îctuese lai fafle ta czar, Mnie la duchese de i echtenbelrg. On cite
ahe le dauiL ai ap, lorsq'il a reçu S. A. I. en audience particuliére.
Comme il lui demandait ce qui l'avait frappée le plus à Rome. la princesse
neu cru t pouivoir rien citer dise plus remarquable que les ruinîes du palais des
Césars si le Mont-l'alatini.

îiin avez rai-on, reprit Sa Sainteté, il v a dle granits enseignemens dans
ces rtiiefs. Certes. >i Néron et les aletres eni[ieretirs qui onl lfait îne gier-

re si lonaiguue et si cruelle au Christiaînisiismne, pouvaient un mioniont relever
leur tête du dle'sous les débris de leuis pai ils seraient citran-neet co-
frildiis dle voir celte religion si persécutée par eux, régner en suuveraine sur
Ro tie et sur le nonde."

-On lit dans le Diario di Roma. 23 novembre :
"La congrégation dles Clercs séculiers dle la Doctrine Chrétienne, qui a si

bien imlérité de la société et du p'Eglise, à Cause duî double et intércssant ob-
jet riu'elle se propose,celiii d'élever la jeunesse dans la piété et dans les lettres,.
avait cess'é, depuis les calamie.ses vicissitudes qu1i, sur la fin du dix-huitiè-
nie siècle.ont alige lai France. d'avoir tson PrévÔt-GCnérnl i 1 dans ce roya une,
où elle était née, et 'énit anecrue d'unîe rnanière admirnle. L'espêrnec
fondée qu'on avait de la voir réstisciler et reprendre dans ce pnys son an-
cienne spiendeur îne s'étant pas réalisée jusqu'à ce jouir, !c Sonvernin Poi-
lir', Grêgoire XVI, danis ses vies dle cormiplaisance pour ce respeciable et
utile' institut, qui s'est déjt rétabli et dcve'lo1 îp en italie. n aigni, par ut
rescrit ta 1' février 1812, autoriser Plection du Prêvôt-Généran parmi les
mrbres îles proerinces d'Italie. En conséquence, dan, les coiîices-géané-
raux, célébrés ài la fin lii ufmois île septembre derniei,et. qui ont e'iî l'honneur
i'étrc présidés par son S. E. le cardinal Ostinîi, le aligne préfet île la Sacrée
Congrégation des Evéquîs ei Réguliers, il a été fait choix d'înu premier
Prévît-C (néral de la Congrégation en Italie. Le révérend P. Pierre-Put«
Mleloccaro. promit à -cette dignito, a été ndmis, accompagné île son Défini-
t-uir, en audience prés du Saint-Preý le 1.1. dut courant. Dais cette cir-
constance heureuse, la Congr'gntion, après avoir ofl'ert, par l'orgnne de ses
représenans, son tri but dl'hioniiunagu et de gratitude nu. Chef sipremIe, a re
cueilli avec la plus vive reconnaiissance filiale, les expressions d'une pater-
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nelle honté, dont Sa Saiktcé a daigné hoorer l itut et ccux qui vien-
neît d'tre élus puri remplir ses premiers whees.

FlA NCII.
..- L'amvre de la Propagation de la Fui c-t la plus sainte, la plus méritoire

et la plus utile, :iu point de vue social de l'u umió. Son but est
Cen effet, d rép:indre dus tout puivers la Niou ire de' rangilt ; c'est lie

qui Clvoie Chz les inoidîles, les ilaîâties et l'A s:layS, les miesronare.s
eh>rgé. il , leur a pport ,r i, double biefi du Aotmh>iu ea de la Wiilisationi.
S:-s nîrues les aident à qniler des églises, des hó¡dmtx, des écoles et à
suutenir les p'roprs étab!isemîes drs mis-ons.

Il iiest personne qui î'naprécie ul'nmportance du cette umvre. Aussi i
beaucotu du fidles y particientils. Le pauvre est appelé coume le riche
à recueillir lès gràes que le iel prohgule a àa prière et à la lirié mises un
c.omunui, toiýu b.s jours, au npyen du Pakr ut de P.lve, récités nvece ue
invocation : Sri- Ir<noi-Xueirpricz par -novs! et chaque semaine,
par la rétriHbuion de einq centimes. Le produit tdl cet impôt volontaire a i
faciitév Pe.<uenîion qu'onit pri.- les missions caholiques.

Cet :el:-eux suces dernit exciter la reconnaissance les associs de rette t
oeuvre si pcieuL, Si tco:ale. Beaudcoup :,C sot ruits 0' 3 novembre, fDte
dle l'a potre lu Jalpoun et des Inles, en l] ise des! Mlissions-Etrangres. Par-
mi eux, iu renurgnat tles peronnes du toutes les eyinses, et plusieurs no.
tabilits dlu sacenloe. entre autres, Mgr. Cousset, arehevque de Reims,
lige de Jan.:, évérque dl Nancy, et \1. l'internonce du Saint-Si&ge. La
nesse a été céltrée -par big. lrol. arehev'que nonué de Tours, qui a
donné la conununiion à un grand nombre d'astan.

Le saint sacr;hee terminu. M. lbbé Lirtigue est monté en chaire. Il
nynit pris pour texte de sou sernn ces pa roles de saint Mathieu : Pot/S in-

feri non mre,/roun/ idIersîs rao. Il a luborJ montré 'Eglisec chrétienne
en butte ds son berecn. à ountes les passions du Paganisme déchninécs con-
ire eile, mai< toujours noIhante ; car. suivant la belle paroe de Tertu!lien
le saitg des martyr, des généren<x aihtes de àa tdi Sait c'ontune une se-
mence p. eieue qui mulipliait le nouiire de ses ertans. En vain les schis-
in et lis hérésies sont nés au nilie d l'Egic; il &n. lm rompre e"n
imité, ils n'ont pu lî d (ib e inhnire de Pierre. Imunble cmume un
lot-. el e,1 a ppuyée incessa niiiient u-iIr la parole et la prottesse de soit di-
vin tomla:<r ;i.ymorhuIii en"cre. la philosphie voltairienne et l'orgueil-j
leux r:nonmaluime demeu:rent impsinns contre elie.

Abohimnt sn suj, t, l'orateur la div'> cn d!eux parties: le. inpuiannce
de la philosophie moderne pour obtenir la régénération de la socié ; 2e.
puissance et mntilliibili ié de c.lse pour civiliser le ionde et le lire mur-I
cher il tue lu voie du nrogrès et du perfeibonnnemeni. Dans le développe-i
imeit dI sa ise, M. Enurii rnppelé que la phi!nsOhi ancienne, ndn-
née aux plu- grosires passions et avide de sang, était inenpable de rele-
ver la deitd l'honunl. La phîilîophi moderine l'n reté aussi mais.
ex.~uîan l' t-n souavet, la penîsée r.ligieuse qui devait étre son principe
ulle i'a répa'.li dlais les esprits qu'obscurité et désordre. Au coholi'ismo
seul il appd:né de réaliser ce qu'à entreprs coule philosophle puremnt hu-m
main ; à :iri de réglinbrer les c'urs en éclairant les esprits de Sa diine
lumière. N«'et-î'e ia ce qu'il ti depuis 1,800 ans, partout où l'éiendart
la crYx a été arhor par les prétie. xélês. par de couraeîux miissioinres ?

Le diseurs de Ni. l.ariue, e parnitemeni approprié l a'hjet de la pieu-
se réuiuni' n'a pu que raniner dans les ànies le désir de plar:i.ilir tiujours
à l'uvre de la prop:tiiionl de la foi, pour contribuer aux nouveaux succus'
réservés ;â Evanîile.

A près le ser mon, Mr. irlot a duné la bénédiction du Saint-Sacrc-
ment, 

-On ceit le Tours que M. Lnb Cuyon n terminé, le 26 décenre, la
station de l'Avent qu'il a prèchée a'ec zle et sucés dan léglise niétro-
litaine.

Le ciel a héni se; pieux âorts ; un heureux mnouvement s'est opéré
dans les diverses elasses de la population ; de nombreuses commtînins géné-
raies ont cu lieu. uixquelles ont pris part plusieurs de ceux qui négg'aient
ou avaient abandonné entièrement les pratiques de la religion. La colonni
nr'icole de Metiray a été angêlise.

Efi une jeune prlestante anglaise.ùgée de 21 ans.n fait Ahjuration,le jour
de Noël, entre les mains de M. Guyon. Elle s'etnit préparée à cette impor-
tante démarca par de solides instutio de rventes prières et pluieurs
jours passés saintement dans In retraite. Sa modestie, son recueillement et
Sa pieuse lcrveur onut attendi les témoins de cette cérémonie.

I\. l'abbtî Guyon, dans une r'avis.nte allocution adr'essc S la néophyte,
a charmé et touché la foile des assisinns.

-11 s'est produit à Castellnne, diocése de Digne, une preuve éclatante de
la puissance érangélique. On nous écrit :

'-Un ancien inissionnaire; appelé par le pieux et zélé curé de retie ville,
y arriva qIelques jours avant le dimanche de PAvent. Personne ne s'y ai-
tundait, et l'on lut surpris de voir un prédlInieur qui vennit de l capitale. On
crut que sun miniture serait à peu prés stèrile. Cependant les exercices
Commencent ; et la populatinn, étonnée d'elce-mnme, se lbisso brnnler par
Pélognence simple et persuasive de lorateur chrétien. Bientôt les cnntes-
seurs do la pa risse ne sutseni plus à l'mpresseminent dles pé nitens. Il faut
demander des plétres auxiliaires, et, por ttre favetr insigne, Mgr.. Sihor,
dont le eur était rempli de joie en apprenant les nouvelles que la grace opé-
rait, à Castellane, y envoya son grand-vicaire, M. Fortotil.

"A arrivée dce cet ouvrier infatigable, l'élan devint universel, et l'on puv
prévoir que les curnmnions générales seraient nornbreuses. En bf'et, le
23 iceibîre, jour tixé pour celle îles fenimmos, et à la riiese de minuit, con-
acrue à cele des hommes, léglise fut remplie Cependant on n'avait ja-
mais vii tait d'ordre, et les assistans étaient émus .jusqu'aux lIrrmes, à la
vle l<u speciacle mt èdli'nt.

"La clôture de n uission a eu lieu, le Ter janvier, par la plantation de la
croix ; le temps était mDgifique ; les autorités, àa garde nationale, l'armée
de Noire Dainme du Roc, un grand 'ostîrue, relevaient cncere !'éclat de
ceiie belle cérémonie. La croix fut. alternativenent portée par les confré-
'ies des pénitens bleus et blancs, par les habitans des canmpagnes et de la
ville, et tous tvrent étouna s de l'ordre régnant pendant la procession, qui
Ira plus de trois euires.

"Au momnt de la plantation dc la croix, le père Marius Aubert, avec
a Alleur accoutumée, celébra dignement les triomlles le la croix. Aussi
ois les auditeurs, électrisés, se retirèrent en faisait retentir les airs de
cette chbrétie ne claneur: Vive Jésuts! vive la Croix ! Le soir, le son des
ambours, 'illumination spontanée des maisons, des salves d'artillerie an-
noncèrent quire les habtans do Castellane ne perdront jamais le souvenir d'un
jour oui a étl pour eux un jour de joie et de bonheur, et pour la religion un
otir le triomphe et de gloire."

- Peu à po, les poriches des églises de Paris retrouvent leur ancienne
parre. On vient de poser huit statues au^portrail de Saint-Nicolas-
les-Champs, et dix-huit à la façade de St.-i'erry. Ces figures sont en pierre.

-Ce que, dans le langage de certaine école, l'on est convenu d'appeler
une soaéîéfameuse, en langage plus simple, la compagnie de Jésus, a sou-
v'Cii été peinte comme une institution incompatible, à la l'ois, avcc Pesprit
de liberid îc avec l'esprit de gouvc;ernemnent, ce qui, pour ne le dire qu'en pas-
s:n, prut paraitre un peu contralir toire. ilon Sait que le gra'nd orateur de
la liberté, O'Conrieil. s'et déclaré Plami des Jésuites ; Frédric Il de Prus-
se. qui a hautement loué et protègé la société, Catlherire U1, qui l'a conser-
vée en dépit dI bref de suppression de 'ordre, nous paraissent des souvernins
tout nu m:ns aussi rigides en fait d'espril gouver'ncmcnful que les publicistes
qui procriveînt les Jsuiites comme opposés à cet esprit: en sorte que du
rapprochement de ces faits, Pon pourrait plus rnisonnablement inférer, ce
s:'nlte, que les instititions de 'urdre des Jésuites se coordonnen au contrai-
re, l'on ne peut mieux, à toutes les exigences dune aEnge liberté, comnie à tot:s
les uiliens din gouvernement fortenient constitué.

Ce qui nous conduit à ces réflexioiis, cest le texte de la lettre que l'impé-
rarice Cathriu e I écrivit au grar.d et magnanine pape Pie V, pour lui an-
noucer sa fcrmîue déternination de conserver dans ses Etats l'ordre des Jé-
suites, et de maintenir ci ordre dans l'exercice de Penseignement public,
pour .Cs sîujets catholiques. Nos lecteurs aimeront sans doute à connaitre
ce docummenu, doint une capie aimemique uus a été fournie par une person-
ne eniètrement SiranIr à la 'ompgic de Jésus. La lettre de limpéra-
tri'e est eni:irement écrite de .a iain, et il nest pas iieile d'y reconnaî-
ire la touche d'une fîmme qui uie s'embarrasse guère des formes. et qui se re-

arJce, sots le rappor t de sa suprematic propre, comme légale au moins
<lu pînutife :'ain.

" Tres-saint-Père.
Je sais que votre Sainteté est très-embarrassée, mais la crainte con-

vient mai à vore carclé'r. V',re dignité ne peut pas s'accorder avec la
poUlique, toutes les fuis quo !n politique blesse ta religion. Les motifs qui
n'ont Jétcrmnée à accurder ma protection aux Jésuites son«t fndis sur la
raison et li justice ainsi que sur spir ru'ids serou utiles à mes Etats. Ceue
troupe ihnomes pasib/cs et irnocens vivra dans mon enpire. parce qne
de loutes les sociétés rtuhriquue. ru es! /u Iplus propre à insruire mr su-

jels cri/hoiquzcs. r e àc'ur inspircr des scnuimns d'mzian;uité re lesprincipes
de la relitdionchrilie nne."

La copagnie de Jsîus ne semblaii comme l'n voit, ni embilieuse ni
rormuidble a une pinresse qui se connaissait en' arnbition et en puissance

touverneentale. C'est n;ôme ue de's choses les pluts extraorinaires et où
la Provieuco divine dsot mnit'estéc de la manière la plus éelannte, qe
tandis que des souverains catiholiques conspiraient la ruie d'un ordre décle-
ré saint et utile par le conecile de Trente, l'au mie de Voltaire, la philosophe
Catherine rompait ou croyait ronipr en visière avec le Saint-Siége pour.con-
server les .lsuites, et qîuile ait ainsi, sans le savoir, gardé ù l'Eglise Catho-
lique le dépôt sacré (le l'in>tititionî (le saint Ignace, jusqu'nu moment où le
rf'tablisscncit de lordre par le vénérable pape Pie VIT, joint à Piniique eNx
pulsion des Jésuites île Russie, ont rendu aIn monde catholique, étonné de I
revoir, le petit tupeau conservé en iRussic pu'ltr devenir le cadre de la so-
ciété si merveileusment reconstitue. La lettre de Pimpratricc est donc
un docunient précieux à connîilr. Les archives rotifices renferment
cette lettre nutographe en original ; et chacun peut en vérifier le texte et
l'criture. U nivers...

-- Une partie des anciens ngasins de Poietroi de Paris, situés rue Chnou-
chat, a été traln.frmée et dwposée, on sait, en temple luthérien i mais ce
qui est iguoré, c'est qu'on annit eu la peisée de nettre au dessus de la porte
d'entrée cette inscription : Eglise de le deyiion. Uin journal annonce
que le ministre île la justice et des cultes, sollicité de 'donner son approbation
à ce prnjeu là nrefusée c termies fort sages, en inmsiant principarnemt sur

inconvenancce quily nurnit à se servir lune qnnHiGenin èxclusivcment
unsaic le et employée de tout lems pour dés'ner les ègiises eaholiques.
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Nous flicitons M. Martin(du Nord)tPavoir ainsi maintenu le respect d aux
justes susceptibilités des tidèles.

-Marie-Amélie et la princesse Clémentine sont venues prier, ensemble
à la porte de la chapelle de Notre-Dame-des-Flaues, pour le repos de
Pàme des victimes du S mai. Mae la duchesse d'Orléaus a visité, le lende.
main cette mê:ne chapelle.

ALGRI tE.

é-rvòque dpAlger, ayant appris que des reliques de saint Cyprien.
evèque de Carthage, se consernieint dans 'anucienn abbaye de Moiseac le

a demandées à Mgr. de Montauban, qui s'est estumé heureux tIc les accorder
nu sucesseur de saint Atgustin. A. Guyair vieaire-génral du Alnnut-
ban, a tout disposé, avec autant de :èle litqe le prudence, pour la translation
de ces restes précieux. LAtique autra donc retrouvé, tr iee à la piété Le
Ngr. Dupuch, les reliques insignes de deux ponIties qui ont ait sa gloire.

ANGLETERRE.
-Ls journaux de Londres annoncent le départ procliainu Putin notlbre

considérable de missionnaires Lui vont semer ei Chine les erreurs du pro-
testantisme. Déjà la Bible protestante a td tradite en chuinois. et un dic-
:ionaire chinois-nnglais a été publl aux t'ai- Jax u n associ'tion religieuse île
Lonres. La So:·été des .lissionnaùes (London issionary-Socie/plavait
fondé, il y a quelques atnnées, à Malaca (luigx dle du.500miles de Chiie)
un collége anglais chinois qui sera transféré à Hong-Kong. Cette Oie v
devenir Pasenal du protestantsme anglais. On y expédie cin ce moin:e
des presses et tout ce qui peut en ir à activer la propagande. Une i-us-
cription est ouverte à Londres pour subeuir aux frais enomeus de cette e."
pédion religi.:use, et le 17janvier, un g-and imeetig doit re réunir à Exeter-
Hall, le plus vaste anmphithàtre de Londres. pour etentre les orateurs qui
f ront appel à la générosité du public en faveur des missions dont Ilong-
Kuong devient-le siége.

-~Nous lisons dans la Truc Ta/det les lignes suivantes qui constatent le
nombre croissant des conversions pr:mi les protestats angla is

"Depuis P7otve-tuire de de la catl,édrle! de Saini-Chad, à Birmingham.
des conversions îéqueties ont eu lieu dans cette église ; niais les convertis
ont ordinairement pris rang parmi les fidêles, suis qu'ucune céréaonie écla-
tante fit connîai-re au publi ces heureux eluangenents.

" La imane. 12 deeimbre, ceiendantu, il a été jugé convenale de dd-
vier da cette praique pou: fourir aux cantio!iquies tut sujet d'adifieanion. et

encourager les personnes qui man:fen déjù qlqu tandance à serappr-
cher de nous.

c Dans ce bt, trente-six nouveraux covertis se sont présentés devant
i'autel, puir faire tîtne profes.-ion publique de letr foi. M. Wiseman, qui état
Iebout devant le jubá, leur a dressé une couIrte t touchante allcutiomn. ap éV
laqualle les nouveaux enmts de l'Eghse ont récité le Creo de Pie V. Ils
ont ensuite :é abîsous dms centures qu'ils pouivaient avoir encourues : puis
une nisse coran. episcopo a été célébrée, à la suite de laquelle on a chanté
un Te Detum soliiu 1.

4i Cette ceremonic a produit tt l'eTit qu'on en ntrendait ; car durant la
semaine plusieurs proite:aîts sont venus à la cthudrtle demander à tue itus-
uruit des doctirines catholique

i Tous les dimanuhes. Mgr. Wisemman fIt les cotférences reèigieuwes aux-
quelles asistent plus 2,000 audeiurs, parmi lesquels le nombre des prues
tants est considlérabce.

-Unie conversion importante viet d'avoir lieu en A ngleerre dans la pen-
conne de la june lady Young, egée à ieine de 26 ans. possélan un revenu
ùvailu à 375,00 francs, et qui vivnt dans PamitiS de la reine Vict'iia.

.- Voti un article tr reumarqulble du n (le soleil) "¡e anus croyons
devoir publier en entier; on y verra reconntut lutement par une f-uille pro-
testante et philusophique, le mouvement rui rmène 'Anr!eterre à P'ui- du
ciih ilicismnie.

Tous ln joîurs, dit 1> Sun, les puscyis nequiércnt de nouveaux dr<oits.

par la hardiesse et Pétendue de leurs r-grés, à l'aittetin des esprits. L'urs
doctrines ne sont plus à létat d'innction .us les écrits de .-n lE s pnm-
phiets d'3 d au les homélies épiscopales, qui souiement crs doctri-
nes, commn-eent à recevoir une applhntin prnatique et matîi este. Le nom-
bire d'églises où Pon brûe maintenant les vrges snr les auis, n'i.s p"r pc-
li les prêtres no nëig ent ucurne gùéntjlexion; ou seto, permis oup

cri/n. Il n'' a pas de muphi pe'sa qui se toIurne plus respctuseent
vers 'oient que c= /élilrtoper eccIésaa-tiqucs, et mmoé:e le surplis saceirdotal
est devenu l'objet do changements.

On aurait peuut-étre accordé peu dattention à eus Jiversee circ'onstances si
elles ne s'étaient produites que dans le fond de tqitlquic diocèse dut cinquii-
me ordre ; nuais les inovntions ont tun art t plu t mporrtnt, du moment
qu'c!les se montront nuvertement dans des villes it étropolitaines conue
Leeds, Liverpool, Mdaryborue et ipnvieh. Au reste, ce ne soit là que les
preniers fruits des principes ptseyst's ; et, comme la gourde de Jona. ces
fituits n'oit eu qîîuuno nuit pour venir. NYoi-us n'avons e:<irfenni-il <u'àf11ori-cr
le chuangement qui commence, en ne meltont aucun obstacle à ses dévoloppe-
ments, et probablement PAngleterre se trouvera replacée à Polre du catho-
ljcisme rst volonifers, Ct sans plus de peine, qu'avant que la puissance de la
réforme eût réduit mi poussiére tses gandeurs et ses pompes.

Les abbés et les évéques peuvent rentrer dans leur ancienne influence sans
'e la voix d'un Milton aertisse tous les chrétiens du danger ; lcs coneilers
spi. itue/s regarderont le livre deprièrcs de léglie ng!irane comme moh.s

utile qu'un bré, inire romainet lW chant grgorieln du Vatienn pot tem n i x
vers le ciel les oraisons des lmmes pieu: qu'aucun air de Iartiin Lutler.
Le thétre où ces fait dotivent ,e proiduire pe.6 regard comne déjà
I tcla:rò n Angleterre, car les cierges et les candélabres sont déjà p réts zur
les autels !" (1)

Pt'OrGA L.

-Nous appelons Pattention de uns lecteurs sur ce passage du discours pro-
nonc p=r don a r:, à Ioecasion de u verture de la sesiun des co s:

" Jeep t're que Poeasioni me préemnten bietôt de catis taire connoître le
résultat i s négorintions enîtances entre mon gouvernement et le Saint-
Siète. On vous dira comtent il sera possile de gprantir les intét éts de

Eglise dPorngal sans porter nueivie aux prerogitives dl la couronne."
r-Le iè de roga est e!ui où manque de prêtres se fait le plus

sentir, la grane tuIijorite du eleigé ayant refusé de reconnitie Phé qec in-
trus nomuné par la reine diu Portu.gal. Pour obvier à cet inconvénien, l'un-
truî a fail ordonner sun grand nombître île jeutes gens qui ni';voienît fait au-
cune étale ecelénsastitq:, dont jlu 5ieurs -avoient à peine lire le latin, et quni
sont toiités lats liu ép is universel.

-On écrit de isbn ne :
Le 10 décenbre diernier, jour dc (olave îe la fétc dle saint François-

Xavier, p:aron de l'eivre le la Propagation le la Fui. tne messe solennelle
en actiun de W îee de d e l'asociatiOn en Pi m:gal a été célu brée
dais Péli se parissiale de Kossa Sen/wru de Jésus. Un inunense concoirs
de peuple se rendt aant que l'utliee divin coimençàt à l'glie qui avait
été richment déecorêe pour la circunstalnc. LUe bande choisie de nusi-
seins accomipignés drun grnd nombre î'instrumens, dire par le célbro
compositeu:r in:inal JircosPauyrgaNo, contribua leacuop à la silesisuh

de la féte. S. G. i'évét;ue du Ca- pVert, dont la iob!e et véiérab!c anitude
uitur por r rsci, poiticalen, ssisté dc son archi-

dblacr et des :iures prtres ansisaans ordiiaires. Le sanctuaire ct'ccupi

par ti nomb"rex e'rge, parmi lequel on reiarquoit la covmmunatét dhi
vcolge anghis ablic l:r.s retis ville, et la con:uéie du Saint-Sneren.et en
'cstume. la vasur iefît' les ailes de l'gise îtent coplmp!cment ren-
1lies l'un foule .errle qi ne biiswit aurun esIace vide.

l Un sermon admiralble, adapté i la circona nce et qui Git une profondo
impressin sur tous le assisi us, tut priéh par un relwgieur, qui, avant la
suppresioii des o.res vo:usiques, avoit long-len:pli. oflicié dans cetle
n.ême éise. Il e.ps. dh.ns ui lange nnim, les grands avantages reli-
20euxs et ptlith;uîs nii ne pouivuet manquer de resulter de uouvre de la
lPropgantion d la FoiL. et déinmonra avec lIuece la Cdie de ces gouvernc-
menîs qui, en oNppsiio:n à la religion Pt à la saine pohtiqu- regarnlent, avec
les sentnens de la p!us ijtus:e hîtiMt i une institution si avantigeuse et zi
inoffensive. reur sauré in>si>: avcu non moins u'é;ergie sur la néces-
sué de rét:lir le- eninèires erelésia.tiques polir la régenération uorale
du pays, et tc!itita ses auditeurs sur les espéi nces encourageantes qu'ils
avoiient le voir teurs désirs et les siens sur ce mejct se réaliser bientôt.

.C'étoit un >pee:nle vraiment ravissant de vor la joie qui étoit peinte sur
nton lks vigr- pendant le 1emups ire duria la cérémonie, où le riche et le

pnnqre, le i obtle e ie ph lîén se trouvoient ts mlés et C'onfonds. et où
'on poniuit voir les marquis de onbal et de Vallada adorer Dieu à côté de
h'lîume arrian : hans les gr:îpes de teintes on pouvoit recunnoitre les

duct ses lu Paleina et le Fien.ho, et d'autres dames de Iat nre, a.si.ses
sur un peli tapis prr srr- (lisage dses et les chlisies est in.nuuît dans
le. églist dle P r tg) côté de femmes de la plus humble condition, et
'a:î":t duittru distitiin. que îu e le leur toilete plUs é!gntte.

" L, fér niuit par un Te Deum s!trennel suivi de la bénidiction dt saint
Sa c remet.

Atti UT tC ilia
-)crtüèrement. a été i aguré aven. i-tlenti té, à Vienne, le pensionna t

nobli folé dans cette najiitale par les Pères de la coimnpagnie îe Jéius, avec
l'ngré mnt et sous la prtci'itn de l'empereur dIA striee. Le vénérable pére
(prinese) (Gali;zine. qui a lm.ge: sjourné au collège île Fribiourg (Suisre),
a été nommn directeur L! cette iouivlle imaison.

nlott \so:.

-M. Nîilt préfet apttiligne à (Curaçao, écrit at rédacteur le Pmi
-/c lRiuio'n en ilAlltnde, à la dalte dui ler. juiet I842:

La religion fAit tius les jours de nouveaux progrès dans nos comu i, Ines,
prir;ipalement dains iel:es de Saint-Eustaebe, de Saunta-Rsa et de Bonnaire.

A Sinit-Etstnt-ie, le succès dépiaso toute nos espéraces. A Saint
M:tin. e progrés smt .noits sensibles: ependant il y a preUgrs, et nmus
avons e grnds motifi de remerCir la Providence, si nous conparons Péta
dans lequîl ec Irouvent actuellement ces iles, à celui où nous les avons trou-
vécs l dannée dernière. Le plus giiuîl des besoins est Celui d'Iégliscu. Jus-
1n'ici nous avous loué, à un prix trs- élevé, des maisons dans lesquelles nous
célébrons le service divin : celle dh; Saint-Eustachîie est beaucoup trop jetie;
tunu anuid notmibre :e personnes lie peuventiisrister aux instructions religitIses,
faute île plaie. Nus prétres de csi deux derniéres iles consacrent à Pins-
truction de la jeuneo tous les uomens que leur lai-sec l'exercice de leurs
autres fionctions.

" Jusi'ici il n'y avait dilais ces îles nurune écule où Pon cseignàt la

(J) Nous n'auron pias miex tit. Que ta rage de no cnnemi'cat tpeur noM dtîn
gnMd îensi-nent. N. du n. de O. R.
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lanligne holinaise. La plupart des etifins fréqtientaient les écoles îles mné-

tlilistes, c'est-à-.dira d leurs docteurs qui stnt anîg'as. Ces enfans n'appre-
natient donc que l'ang'is. De l vient qu'on peu à peine se figurer que nous

souils ici dans tue colonie hollandaise.... Ne convient-il pas à notre hor-

nelr et à notre ittrét national qu'on songe à y introduire de nouveau la

latngue, les mcurs, les contiues nationales 1 Ls lraînçais, au nils, agissent

,imsi de let t côté dus la partie de Saintt-.Marti qui leur appartient ; et les

nglais s'el'cient de le foire das n la uindre des iles qu'ils ont ici. Leur

lanO:t, leurs mSeurs et leisi s:ge. y sont Substilétus à tout ce qui eur est

contraire. Je tme rejoîis dIo de ce que le zéc et les ellits de nos is-

ponuaires tendent aussi a niire rvivre ici le caractère hollandais, et le gou-
vernemet devra sans dLute leur en ciavir gré.

a [A popi:a:iin do l'ule Ud Shi, qui est de 2,000 anies, CxCileò celle de

S int-lstael. Je suis initié quu imissionnaite pourrait y Ahire beaucoup

de bien ; mais Cette î!e est toijours sans prétre, pae que je n'ai pu lui en

envover lu. Ceci n alie n exp1 iier de nouveau mes rgrets le ce que

ms t'avons pas asez de missionnaires. Ou setîle ne pas cotmprendre,
iais la ml,óre-lpat:ie, (le noui, éprouvns encre ell'ecivemet u: grand be-

sol dle iptres. Une exi:tincde dî ix-huit années m'en fa t juger autre-

ment. i\oi qui suis sur les ieux, je sais tout le bien que les prétres pourraienti

onpérr , et clii qe euir abe- ait perdre.
'M. Ptîlaiii à Sita-iRosa, s'épiise cn elris : il lui et impo.sible de

rendre. lui seul. à soi nî i reux troupeautos les soin que celui-ci réclame ;

il lii 'iiîlrait :bl :n.nt un vicaire. ?lrT. Sithitli et Romero, a Bonnaiie

et Arabs, me sîllititent s-as ese pur qie j' leur voie des îecérautrs.

Chacun Vous a deux ég&ises a desserîir. A Bonnire, ces églises se trouvent

i guore lieles de diiince. Quatre prêtres te seraieit donc absolument
iécessaires ; un pius gand nomibre encore pourraient être aussi tis-conîcve-

il Il eis vrai que nlotr'' mî:,n nc .'etnd que sur >ix iles pauvres, dont

les habitans ne puvcnt gier contribuer tnitrelien de leurs pasteurs.
Mais la nob!e intitution de la confrérie du Saint-Esprit, dot nous aves

déjà reçu des marques île bieveiliance, et lintet t que les catloliques de la

ire-pa.trie et d'autres contrées penent à Potre nssion. nous im-pirent la
conifiair'e que iou lwv"nî tic miiynmtlangerînt pas pour i0;ýurer lentitetieti le nos

nissinnaiere. JY suis bien cerinqit,:. si quelques pit res, posscélant les

goaliés icquises 'itraient à linfiuigalbe protecteur il. la u:ission, l'évêque de
Curimauti, le prélat les acm.ilb:'riit aver empressement.

Spen-iann-at des Ses d la Charité n'u tromp nos espérance
Il a déjà 160 mj s files lde toute ou!eur et d -li'irentes croyances re!i-

eieius:,. Les Smrs cîotiunt de jouir de l'etime t du la confiance de
teici, la puuini , et les haitns les plus distiups de dnotre ile, bien que
n'éta nt pas catholiqu:-s. p'î-itent pas à cnitter leurs illes à ces mignes r'li-

penses. Les hon iésulals qlue nous en auetons our Ia'société sont in-
c-lcîm:îb:ez. Ou les remarque, dés aujour'hui, à la docilité et aux mnlires

décentes des eniani. Nuis avons reçu la hone nouvelle que quatre autres

Smrs sont dieposés à venlr, à la preière occasion, rejoindre leurs dévan-

ciéres. Dieu veuil'e qulle cette occasion se présente bientôt (1).
" Je vuîom pri. nimonsieur. île vouloir bien. par la vie de vos estimables

publication: l'.-/mi d lM RA ion 't les Voix cal/uoliqucs, témioigtn er mîla

vive reronnais':lîn'ce aulx g'tiéreuix biieniteîurs qi out contribué a réunir
les fAnds pour luaquisition du local du pensionat. Leur soîuvenir ne sortiira

jî titis de noire imire, et au tnt sacrifice ums deianderons sans cesse

les bééid:ctions céletes sur eux et leurs familles.'
scis' t.

-Un journal cathlliqlute Le la IIollande publie la p:ëce suiv'aite que notis

reprodîuisns comue témoignage d'une fîi vive, ftisant d'ailleurs toutes ré-

cerves ilu droit.

L'eîau b>nile. pircur< de la vérité de le. rcligion el de 'Eglise ca/holique--

Dans ces jutrs où réite une in'rédulit' si ee , où ès attaques les

pluis inscn'sées sont iièYs cotre la religion et l'l2glise cathîlique, le sous-
sigutâse voit torcé d léairer et le faire connatre un fAit que l'expérience

n constauâ et qui est une preuve de la divimil dîe la religion et de PEg'ice en-

tloliqu:e.
Dais tma îmetpremir paroisýc où vivaient pahihlemient enremble îes catho-

liques et des réforimés, je renc'ontrai ui jour un réflrtit, vieillard lus
qu'tctonairC tqui tue dit: Monsieur le eturé, je stais qte la religion ct:hî-

lque et 1:i vraie et /a scu/e Pr&ic -rc/i.ion. et je ne lésire ien tant que d'tr e

reçu dt lis I'Fglie eUtique, si ceml peut se faire en secrcl, à ca usc de lu

p sition t utte particuiiére ciol je mite trouve."'
Je lui demaînili comment il savait cela et pourquoi il y croyait. A cette

rue-tion, le viîil!arl ume irépondit en ces termeuîis :
"Il y a envirotn quinte ans, j'tllai prendra dans votre glise catho!ique

dnix biteils i'euti bénite: je les gardai chez moi, l'une bouch et 'ltre

muete'. et i plçai à cté île ces deux houteille::. deautes remipels
d'eau pille de soir'e, l'nitio d'elles égaleiment houchée et l'autre ouverte.

JY man¡uni signeusemen't les deux houteilles pour les disingtuer. Après
'espace de deux ans, je trouvai PCetu bînlitite(pùre, cluire et sans goût; mnis

(t) Le isix Seitrs, te l';tis it'. île Ro endaaî. i heureuse eiint. mit'scs à Curaca- o.
ont oti!C11n t'nu i;ires qe r i n M. t ci: ar W etd!.cin S :, cînq iiteu dc iîtrt
mtini ut î t'an l tide leurî conTagiir s et du pr atL psltique s nt n utur quer

'Teauet cn! mnis Ù lt voil. te tep'embr i rnir, alr(eitelMpem s de ML i'tbbé ucr-

ritte , vicaire du dui tr & ut ' T uthe.

l'autre était infecte, gU/êe el !roublée. Aujourd'hui encore, la partie do
!emit bénite non évaporée est pure et sans goûl.

"Comme on nous parlait sans cesse du bonhieur inex;rmable de l'Evangue
vur, je pris également deux bouteilles d'cau de source et les portai chez
notre ministre réformé, en le priant avec instance de les bénr. Après s y.
Atre refutsu longtems et m'avoir dit des paroles blessantes, il se décida cepen-
dut à prononcer en ma préserice quelques prières sur les deux bouteilles.

de plaçai alois également cette eau bénite à côté du la vôtre: mais déjà,
aprs l'espace d'une année, je la trouvai infecte et gaée. Je conclus de là
que PEglise catholique peut Atre la seule vraie Eglise fondée par Jésus-Christ,
puile celle-ci setîle a autant de vertu et le pouvoir."

Telle furent les expressions de ce vieillard, (lue j'atteste sur ma parole
de prétre.

Avant sa mort, qui suivit bientôt, cet homme sincère a encore eu le bon-

ier d'Ire reçu, en secret, dans le sein de 'Eglise catholique et de recevoir
les sacremens.

Aprés rela, j'en ai fait moi-même, et de la ménie maniére, l'expérience,
et penîdant trente années d'épreuves, j'ai toujours trouvé le méme récul-
tat. On ne peut certainement pas attribuer la conservation de l'eau au que!-

que peu de grAins de sel qu'on y net, lrsql'on en fait la bénédiction, parce
qu'on remplit son vent plusieursnbouteilies dans lesquelles il n'entre pas une par-

tieule de sel, t qui cependant se conservent aussi. La conservation de Peau

bénite ne peut donc être attribuée qu'à une vertu surnaturelle et divine. Par

une conséquence incontestable, ete Eglise-là seule, qui possède une pareille
veriu divine, petit étre la divine Eglise Fondée par Jésus-Christ ; parec que

iu, étant la vérité éîtrnîlle, ne petit cummuniquer une vertu divine à unie

glise non fondée par lui ; car autremnt ce serait marquer le mensonge au

coin de la vérité, ce qui cet contraire à ce qu'on lit en saint MLatieu,
chp. xv, 1-3.

Au lieu de répondre ultérieurement aux incrédules et aux railleurs de toutes

les nuiainces. je les suomme d'en faire cuy-niênes lPépreuve, certain que je suis

qt':ls trouveront les mémes résultats; et alors je les prie aussi de suivre 'ex-

emople de l'a pôtre saint Thomas.
ObCrbuthsiten, canton de Suleure, le 1S novembre 1842. STri- Et, curé.

POLoGNE.
-Une lettre de Pologne nous apprend que la persécution contre les eatho-

liques est loin de so ralentir, et qu'au contraire elle prend une extension Ja-
tale. Ce n'ecu plus seulement en Lithaune, mais mme dans le pretendu

rovaumîe de Poluone, du côté le Lublii, dans le département d'Augustow,

qu'e lon voit le schiie universellement répandu.
Trais ukases viennent de paraitre ;l leremier enjoint de donner un autel

dans toute église catholiuce, att culte schismatique; le second ordonne d'en-

terrer les schismatignes dans les cimetiéres catlholiqres ; le troisième dit que
partout où il n'y a pas de pi être catholiqtue dans nn rayon de deux uilles
les fonctions sacerdotales seront remplies par le pope russe ; mais, dans au-

ctin cas, le prêtre catholique ne peut suppléer ce dernier.
Malheureusemenit, il y a encore des évêques qui, séduits sans doute par.

ies promesses, contribuent à l'anéantissemet du catholicisme en Pologne.

Dlans le départeient d'Augmsto, le supérieur l'un couvent ayant refusé de

se soumettre att schisine, lui et soit motinastére, a été mis en prison, et, plus

tard, transporté au ~ond de la Russie. Quant à l'apostasie dtu couvent, un

g inrmaI y'veille avec ses soldsats cm 'est ctargù de Popérer.
Si les puissannce de l'Europe se srît émues au spectacle des vaxations

qu'en:duîrent les catholiques de la Syrie. ne s'en re:contrera-t-il point une seu-

le que des sympatlies rehgieuses engrgent à élever la voix on laveur des ca-

tholiques de la Pologne ?
PERsE.

-La dernère livraison des J4 n1naies dle la Propagation de la Foi publie.

les nouvelles stiattes di la Perse :
Un missionnaire apostolique écrivail à Mossul, le 20 avril ]1S2.
"Des set tes d'horreur désolent le Kurdistan. Ismaël, pacha d'Amalie,

s'était soustrait nagure à la vigilance île Meheniet, pacha de Mossul, dont

il était captif: rentré dans ses monitagnes, il a soulevé pour se venger et se
défendre ies peuples qui le reconnaisaient nuparavant pour maitre.

"Des atrocités sans nmbre.ont signalé le premier usage de son autorité

r econquise. A prés avoir tuav ers c ne n léan la principauté d'A nmdie,
il a pott le ravage dans celle de M2osstl ; Elkoch,. gros village converti de-

puis peu à la foi catholique, a été saccagé par ses bandes sneuinaires.Leur
fureur s'est ensuite léchaince contre le noiastère de Saint-Hormisdas. Une

bibliothîque infimeint riche ci livres arabes et chaldéens existait dans cette
oaisen ieliieuse ; les Kurdes l'ont livrée aux flammes. Tout ce qui pou-

vait fiatter la etupidit est devenu leur proie ;il i'est pas jusqu'aux objeto
les plus saints qu'ils noussent iiimgement profants, :i le supérieur n'avait
eu le teims de les déroier à leurs mains sacriléges. Aprés avoir pillé-le
couvent, ils ont maltraité cieux qui l'habitaient. Un catholique pei de avait

dit à ces infidles que M\1. Eugène Bmré,. cri assant pur ce miioniastere, y

avait récenment déposé une forte somme l'agn. Sur ces funteis indi-

ations, la soif du pillage, devenue plus ardente. inspira un surcroît de bru-

talité. On demanda aux religieux où était ce nésor ; le supérieur ayant-ré-
1onuli qu'il ne le ccenn:uatsîait pas, oit hi bi i5îes e'lts. Un mme lai.gage
appela sur les auires mines des traitmes nOsi burbmes, et s'il. fallait c la

riurîe le bruit public, trois d'entre eux seraient nori :ous le bâton
Dania une lette crite aui dc. Mo ui, le t'èic Rliccadlena ncvs denie î e
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plus consolantes nouvelles : "Uin ant ébranlement s'est lait dans cete au-
lre Ninivbe ct parmi les instrumens dont le Seigneur s'est servi pour opérer
le bien, se distingue M. Eutgnec Boré. Là, comme dans toutes les ités
dé Levant qu'i a parcourues, ce pieux et savant voyagetuhr a déployé le zèle
d'un a pôtrc. Auxiliaire nfatigable des missonnaires, il en a secondé les
eilorts tantôt par sa parole, tantôt par ses aumônes, toujours par lexempIe
de ses vertus i spectacle si rarement offert ici par 'étranger. Au ddvoue-
ment de la charité chrétienne, il a joint les f'ondations qu'elle inspire. Deux
écoles ouvertes à ses frais. lune pour les jeunes garçons et 'Nutre pour les
filles, ont déjà jeté quelque lumière sur cette terre d'ignorance. Le fruit
qu'elles sont destinées à produire sera dlnautni pus prdrieux que les adutes
eux-mémes étant admis i les frequenter, la foi par linstruction pourra s'em-
parer en mme tems de tous les fges.

"Tant de bienfaits, il est facile de comprendre. avnient rendu M. Boré
bien cher aux habitans de Mossul. Lorsqu'il les a quittés, leur douleur a
mille fuis surpassé la sienne ; le peuple pleurait come autretois on pleu-
ra saint Paul, à son départ d'F.phòsc."

NOUVELLES POLITIQUES.
.ANnLE'rTnUME .

RésuUll cie progrès de 'industrie en Jingleterre--Un rapport dressé d'a-
près les matériaux reueillis par des me2derine chargée de la mission de cons-
tater l'étau physique et niorai des classes ouvrières de PAngleterre, et so«umi
au parlement. a ixé Pattention de la presse le Londres.

11 démontre ce que l'on savait dejàu : c'est que, dans les grands centres de
l'indubtrie et du commerce. la misère la dé:noralisatiou arrive à son npogée.
et les classes de la sociét en subissent lau fueste influene, en voyant arr
ver le terme de jotrs beaucoup plus que dans les districts agricoles où in v
n'est point menacée par des cauqes incessantes d'insalubrité et de surexcit.-
tion.

-- oici la durée moyenne de rexitence.dans le comté de Iulané,:onut
essentiel!entient cultivateur, à Mtnchester et à Liverpool. L'énorme morta-
lité qui atteint les enfans conduit sttout à cet etranat rés!lnt:

Rutland. Manch. Liver.
Tînfessions libérales, classes nisées, 152 Y3 32
Commerçans, boutiquiers, ferniers. 41 20 22
Ouvriers. journalers, clnss-s indigentes. 3S 17 15

La chose n'est que trop vraie, rindutrie ne fait de progrès qu'en sacri-
fiant ses soldats, PA ngletrre peut mettre îinnnmrables cadavres en regari
des quelques cent mille balles de coton qu'ele ile baque année.

-En Ang!eterre, la misère prend dles déelopp-mens etrayn:.
Nous avons de toites parts, dit le orînn- Cronicle, dles détail

sur la surabondance des iras. Les prisons sont encombrée-. lee a-eV des
commi.'ions des pauvres sont irsuti-ans. On no saurait dire que les pri1
sont usez bas pour permeuttre à nos tbricas nianès d'acheter mne nourri-
ture stailiante. Ceenindant, les cls>es agricoles se plareri.. pare que le.
fbricans n'ont pas les moyens d'aceter. Auusi, e>t-il vrai de dire qu'auj r-
d'hui la ville et lu campagne sont d vs un dénuenit abuolu.

-12 United-Scice Gazdle, journal militaire de Lond-es. félicie le cali-
net tory- d'avoir donné à sir Hudmon Love le conmandement d'un tégiment

dont il jouisait précédemiment. De son c-ùé, le Slanîrl dit qte - cee
réparation était due à sir Hudson Love, injtti-tenent calomnié pour avir
rempii une mission épineuse vis-à-vis de Napoléon" à Ste.-Hélène.

J.\NatQvUr.
-La situation de la Jamaïque est loin de s'améliorer. D'après les deni è-

res nouvelles, les pluies y ont non seulement arré:é la récolte, mais elles
lont aussi digadée, ; à ce cela on ajoute la mauvaise volonté de. laboureurs
qui ne veulent travailler qu'à des prix excessif', pour ne doccuper que pe--
dant un ouldeux jours par semaine.

AFnIQUE.
-A. la date du S octobre. il n'y avait plus aucun mouvement à Port-Na

tai, ni an: environs; ce qui fit supposer, dit le Slandarl. que les arrange-
mens conclus avec les Buers ot été exécutés de bonne fAi.

Depuis longtems, les habitans de la colonie du cap de Bonne-Espérance
déesirent avoir une assemblée législative, et, à cet ctet ils ont adressé unr-
pétition- à.lord Stanley, ministre des colonies. Il a répondu qu'avant d'a-
gréer le-ur demande, il fallait que le gouvernement de S. M. B. conn t d'une
ranière exacte Pétat de la société dans la colonie.

Le gouvernement a donc nommé une commission, composée île 24 habi-
tans de la ville du Cap, pour faire les enquétes nécessaires.

-FrA NcE.
-P;u de 6,000 ouvriers sont actuellement reçus dans les difRrentes éco-

les d'adultes de Paris. Celle du Se nrrondissemeint, dirigée par des frères rdes
ucoles chrétiennes, compte seule 520 élèves, depuis Pûge le 15 ans jusqu'à
50. Il y a quelques jours, M. le préfet de la Seine y a présidé la distrilu-
tion des prix. l a ouvert la séance par uncallocution pleine dle sentimens de.
bienveillance et pour ces laborieux écoliers et pour li rs inEtituteurs si dé-
voués

-On écrit de Vaudreuil, département de l'Eure
" En d6plaçant une pierre droidijue de 2è mères de lorgueur sur 2 mè-

tres 20 centimètres de largeur et d'un mètre 3 centimètres d'épaiszeur on i
mis à découvert, placés en rond, les pieds au centre, vingt-cinq à trente en-
davres séparés par les moëllony, et superposés entre de légères couhes de

terre, plusietrs urnies méraires renferumnt des ru , et un morceau d'i-
voire représentant parhitement la hache que portuient les licteurs ievant
les consuls."

-l y a dix nus, ,n ne comptait à Paris qIue 50 c-n!es ; leur nombre est
maintenant de 206 ; elle reoivent 37 S3 Ilèves. Dptuis dix alis, auss;, îb
nombre des lite, dans les hôpitaux, a été augmenté de S52.

-par nrrété de IL le gouvernuîr-genorni de l'A lgér:, Mend conformé-
à la proposition de Ali\L. les directeurs île l'intérieur et dcs fice;, et ap-
prouvé par il. le ministrn de li erre, il a été fuit Hîaocheeeh:n .AL B[ii-
neui de% eaux îdermies des Bains de la Reliue, qui'n truve à une demi-
heure du fort de la Mounri, sur la route d'Oran à Mer-l- Kehir.

Cete source, qui est assez abondante pour donner pirès tie 250 litres par
minute,esî placée au tond d'une grrtîe taillée dans le uee. Elle jouiý.siî il y
a des siècles. di'me clhrité nez grande pour que les rines ihi-pugne, i t
précédemment les Maures de distinction de la cottrée, vinsent chaqe ti-
née dans liét île leur sant frire uis:qu,,e de îes elnoix.

Isturée ail thermmèétre, i-chelle ceîntigrade. la tenérnture d ces eaux
a marqué -1.5 degrés à la sortie de la soureq et 25 A ne le réces "oir où ees
-üjoirnent avnait île s'en aller à la mer : la tempétîtue de Vlintérieur de la
grotte est de *2 iderés.

A TTitliic.
-Le prince le leettern-h vient d'adreser nt ni nct de Londres une

note, qui n pouier Mhji i priniripal d'apel-r Faitentitn dus poisonnes pr.-lec-
irüecs d, l'empire uttoimani sur I'é enuti:ali'î i't e minorité i s cil miiipire.
La sanié ehancein lt dsultan, tuoiq'il n',it pas Liele titoint sa vingt:.-
me année, rend 'événment ats-ez prbHble pour i¡u'elles doivent p îendre.
dès à présent des mesures à leî t 1'êi, r tinu:es seiseh-n- entre I h enbis

uropõlens. Ces nhnu,-ts sont-ils en i Sme îd'arréer la'iiie île la Turquie ?
I'empire de Lthiomet et deputis trnp loiteus et trop f>idnmentalent
éhrmilé pu que la d:,lomrie puîiise lui ut-rire îles h:-es -lids, Ausi
penMson-nos que le momient ri'e.-i pas éîiîé , * tu lieu deîle ic nsolider,

puissances eirop'ennes voiddre.t se le lait: p- r. Qi I r le lut de la
France, et qu elle al annee' si ére lui en as-urîrra la possessionl ?

ceun.
-- A Stoîhlîma misre deu hases clascs en! trayntiîe. Presque cbaque

nuit, les paitonuillles iemnîe ent dans ies rtes une îil d'inividius de tout ge
tp ils d'asile. Derniéremnent oin a :ut î udans uni- seue 1it une viv~e-

aine de ces pauvres caués sur un fuier, près l.s écuies royales. Le
t'rîid aec-roitla miiüre.

-Une lettre dedSaint-Pé-er:,bome. du G dermndc dit que l'-mpercur Ni-
-laz a le projet d'nvoyer qn ntuveau corps d'ir pour renfor-er les trou-
mes du Cat.a,-e; i les Crca.tens lm se sumiettent Pas, On.reprendra l'r-
teone.

- Il été décidé lar l'mpe-eur îde dousie qu' l'avenir les ous-le'iers
it o'dats ui n'uuraint pas P i t .nns d service ser:ncnt sîuins, chaque
nuie. à iolgibun d an.î-r aux tancuvres. p'niai tun miis, à dlter du

131 s"ptemblre. Li mn itire le la cuerre désienwra cque fois les divisn île
:roupes nipres dsquelles in in:uvres devîrnt avoir lieu.

-Dian er prim.es ruFsiennes les frotntinrs. ni porinit fnelilent
frImer un corps de 10.00 sujet rsies ci ronr lu Rtussie, tant la désertion
stc necrue dans l'armée de l'epeiliretir Nico!as.

s iss r.
-- Nous lisons dans le journal 1« 'nion suisse. à proros d'nvente de chu-

rité l proft d'un établissement pMiux de Fii>ouis, LeInCes piquantes ubner-
vaions:

0 La Polgne nmerie jlue un regnir expirant sur lEurope. Que fait la
France ? Nation l( :e. ele s'afte. Mlle s'émet. el c'est en duia t qu'elle
viendra atu secours d.: victimes. La Gir èe suct omibe sous le crois.nit îles
entuns de l'ielamisme. vite des liais s'orgauircnt, et les produits lii gale-p
ileront les fils de Pélops à swrtr th s rsmuircetumntaes ce Aiisolonghi.-
Chcz les Anh.is-peupjle esentiellmenit gastronomr--s clses se passnt anu-
trinent. icnn une e»lamité publliue. l'ippétit se réveille avec 'esprit
l'association, et la compagi s'instal!c dans une sille à iaîger. La mer
endrotit des nanufrés. In pilaitropic se met à tabli. inrendie ravnge
Hambourg ;u sa luet r, l'A ognais allume ses fourneatux et aîppirte tne soicpe
à la tortie dont la sédtisante vapeur vn soutirer les uinrés îdes convives et
a ville en cenlres va renitre. La philaîtropic anglaise déguste le mnadère
-1 propo di'enifanus trouvés; elle roulera mitme sous la table c-n votant pour
les sociétés de tempîrance.

" Chez nous autres, Suisses, la bienfisance se niche dans les rayons d'ui
bzar.' cMNE.

-On dit que les Anglis ont trouvé, dan Ille e.hinoise de long KonM,
un vilige nu milieu durel on a vi, dans uin cadre dor', un portrait de Na-
poléon, à qui le peuple otfrait de l'eneins et des prières.

IT.ES MAPQt7i-n.
-Il pai-It que 'Augletr songe à contrebner une partie de l'influ-

pnce que la Frnnîe pourruit aequérir- sur tire partie de 'Ocriéon- Pa ci fiquie.
On an nonce qu'une expélition nmmaise panira pour prenIre possession, s'I
en est temps encore, des Nles leOsnnbrck, le quatre Couronnes, etc., ait
idi des îles Marquises. Ainsi que dle isoléc de Jésus nu nord-oue.l do

ces iles, laquelle serait tréc-impor talle comme point d'observaticn. Toute-
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rois, Si 'ccupation de quelq e (-lnesîdes ics ait eu lu par les Français Marie, fIle de l'archiduc palatin de longrie ; John-Odean-Malmud, prince
n a l'rrive de 'expeition brtai ue, rette derniére s'emparrait seule- de Mysore, mort à Paris, pensionni de VAngleterre, presque aui mnre moI-

uent du point encore inoccupe, qui lui parairniit le plus favoUrable. ment cù mourait à Valenrcienes ui Français enrichi au service de Tippoo-
Snïb, Son père.

Nous demandonî pardon à nos jeunies lecteurs d'ajournr un prchlain nu- Un grand nombre d'illustrations do 'Eglise se sont éteintes: les cardinaux
'lella Porta Rodiani, vicaire-générl de Sa Sainteté ; Rivarola, doyen de l'or-ieL-u la prtie littéraire dcs lé1 es. Le grand l e die îcvietls qui .. .- .re dns Jiacres ; lomazzo, évéque de Novarre; les archevéques Fraerberg, 7mandent pice dansicc nos colonneis depuis phi:curs jours deja,et qià mtéressent de Bwnruerc ; Dereter, dc Fribourg ; AIIué y Sésé, de Tolde, qu'a suivi

avant tout Ia mnjorité de ris ab-nés, nous sern une excupe N'gitime. Pour bientt dans Ii tombe» Púvóque Pedro Vallejo, désigné par le cabinet espa-
vous, jrunes auis qui ne vin ez que l'avenir, les nouvelles et les événe- gnl pour lui succéder ; Traversi. pariarclhe de Consaninople ; de Mont-

mens poitiqurs sol ds toiis passées qui ne vous importent ricères. Il n'en la, de Tours; de GCaly, d'Ailby ; les évéques Armellini, d'Alatri ; Zup-
P duBell ie ; Monti, de Cadi ; Rev, d'Annecy, qui appartenait à la

est pla ainsi cd nous qui avons vécu plus de la moitié de note vie, nous m- France par le zle apostcolique qur'il y a déployé ; Buglioni di Monale, de
nions à nous souvenir, Cccs ulherehoc à nous prendre au passé et à retenir Pnovi ; Parni. de Thloan ; de Beyer, de Samarie, sulfrigarint de Cologne ,
ii présent trop rapide ; et nous trompons ainsi le tems en nous oncupnnt dli Sclabri ni, de Mazzara ; Viente de Rozarii, vicaire apostolique de 1il di*

celui qui nA plus. Al nous 'iursles soins et les rudes labeur, nous Cylan Cromwell, de Philadelphie ; England, le Charleston ; de Bouillé,
de Poiers ;u Mail let de Vachåres, de Tulle; Gui"ou, d'AngoulCnme ; Le-

dc vous préparer un avenir de paix ei de bonlheur que nous' ne verrons Pas "appe de Trêveri, de Strasbourg, dont les écrits de~controverse ont servi et
touis, mituusq savuo s île tdu s nos vScux. A nous les soucis de la vie, les glordié la religion ; Savy, qui portait toujours sa sOllicitude vers son ancien

enbcrras des achirs, les év&niimeiis politiques qui ne fonct que vous eMeu- diocèse d'Aire ; Gonuzales Arbaca, vèque de Santander; Martincez de Ve-
rmr en passant et qui nous lient et nuis entrainent.A vous seuls la joyenso in - lasco, nommé i siége de Juen ; les vicaires-généraux Candéze, de Saint-

Plour ; Pniquier. de Teurs ; Lambron, du Muns ; Fort, de Perpignan ; Bou-
souciauce diti precseit io l'avenir avec toue ses charmes. Au Heu de littéra- chard, (Io Grencble ; Rouquet, de Bordeaux ; Kelly, dii Bengale ; les cha-
turc linus vous d nons aujouhilliui une Ncnooais! que cous avons noines GCdinot des Fontaines, de Paris ; Richard, cIe Cahors ; Michel de
beaucoup abrég . C'est un sujet bien sombre et bien triste pour vos jeunes inc; Christine, d'Aix ; Gatchier, (e xrarseille ; Huclert, de Troyes, à qui

et riantes imaginations. I utant cte n e nomen ur de nom son rlitin avait valu le titre de bilitcaire de cette ville Le Gac, de
S Quimper; Dupus, dlAiens ; l'cbbé Bover. l'une des célébrités de la com-

plus ou moins Plusires ; elle uccntient mùme pour vous de slutaires en- pagme dé Saint-Sulpice ; les curés Pasealis, dc Mca nosque ; Petit-Jean, d'E-
scignemens. larmi ces célébrités cde tout genre qu'a moissonnées la mort, il iinal ; Ji, de Saintte Paris, qui a rendu son nom populaire
y a ds hommes de votre àâe,de votre ra ng ; il y cen a qui avient co me vou par *a cbarité ; Chazot de Saint-Médarl, de Paris; Lia utard, de Fontaine-

lYs plus belers epidrancc es d'avenir et de Inheur; -c mme à vis n brillat heu, ateu du collge Stnils; le P. Jenessea ux, fondateur de plcncien
.ollége de St-Aeieul ; les abbés Glaises et André d'Aiibières. qui.aprs avoi

lointi leur ét:ut uver: et souruit a leurs désirs. Obéiscant à la voix de exercé, le premier, les fonctions de juge, et le second celles de maire et de
leur génie, don si souvent funete, ils ont poursuivi la cdlébritu, comme dépcti nt embmssé le sacerdoce; Cattelange, chanoine de Sardaigne, qui
d'autres courenut à des plcir et à des fétes : sortir de tolbcurci, se faire un étai lame de toules les bonnes ouvies ; Provolo, saint prêtre, qui fonda l'é-
nom au-des us ds ut reci ccms 'tait là leur rêve de tous les jouirs ; ont- ytbissemoent des sourds-muets de Véron; Mollard, le dernier des augustins

ils été heurex ? D'aiires étaient nés .mr les marches dcUn trni n Sein Il faut encore citer le prilat Powlaw- ki, archevque de Mobilew, métro-
des granideors et de la pîisscccîce. A vois île rîcnui dire s'ils onct éîé vérit- politain de 'église romaine de Russie. qui se repentit d'avoir cédé à la vo-
blemeot gr nuds ; car dûsermcis leur mémoire vous e-t livrée et vous ppar- lontt schisnatiqie di czar; puis, dans le schisme, Anthimos, ex-patriarche

tient ; vous Pemportez aujourdhui sur eur puIm issance de toile celle <cuc ou grec de Smyrne, et Cyrillos, métropolitain de lArgolide.

donne votre avenir ,vutre jeunesse, votre vie ; vous êtes leurs juges. Les La pairie a perdu le mnréchal Moncecy, duc de Conégliano,. gouverneur des
, n nvanlides, auquel sen épouse n'a pas long-tems survécu ; le marquis de Tal-

uns sont moiu aprs une longue vie, les autres ont vu leurs jours tranchiés 1îuet, næréchal-de--acp ; le duc de Castres, les comtes Rampon et Clapa-
au mili-u de leur course. Quels ont été les plus heureux ? C'est un secret r:de, le brin Saint-Cyr-Nugues, tous quatre généraux ; les comtes Siméon,
enrze-eli comme eux dans la tombc. Mais ce qui n'est Prs un secret, c'est Doaticen de Seumaisons, de Lafurie-Monbadon ; le vicomte de Morel-Vindé,
que la célébrité lie donne pas le bonheur, c'est que la couronne que le génie membre de lacadémie des sciences ; Pelet [de la Lozérc]; les barons Ma-

- , (-ýu louet et Dufour, maire de Metz i MM. Lesergeant de Bagenleim ; Humann,met nu fi-ont de s-s !us est bien souivenît une eouuc( de feu ; c'est que la minire des fmances.qui, par un recensement opéré ce dehors des exigences
vie calme et-bure v ieut miux mille fois que Plclat et Pl'gituion des gran- le la loi, voulnit thire produire à limpôt tout ce quil peut rendre ; Bertin de
deurs ; c'est qu'un nom modeste et Ignoré est à lîbri de l'envie et îles tour- V ux ; Tarbé le Va uxelairs, inspectecur-générial les pents-et-chaussées ; de

Gérndo,éconmste, membre de l'académie des inscriptions, et de celle des
mS tc Ici gloire ilet Iiuîcbiiu ;lien que in rnou ée n'et pie touijoucr's eciences nrales et politiques.

de la vertiu et que la vertu seule pîeut donner le bonheur. Peut-être qu'à L'ancienne pairie, restée fidéle aux principes monarchiques, a eu aussi dces
présent vous pourrez nous dire i ces illutrce iorts ont été des hommes perte à iéph«e l pince îe Ccoî-Solre, capitaine (es garesdxcors ; le
heureux ; et si la lîngue vie, la célébrité, la puissance, les hounneirs, et ceune (le lic Femnayç ex-cistre et ancien ambassadeur, dont les dernières

tou ce é,lCtîîi-î ut éla tîe iocietîomone f cux 'ila îele liiMex eut-cits priéres ptrunt cocîcibuer à la conversion de 1UT. Alphl. Ra-,tishon-tout cet blisnt éclat que proet moe à ceux qu'il aelle e le dcle Cleront-Tonerr, lete t-g ral le comte e Panse-
sont dignes de nos désirs et le nos regrcs.Nouis pourrions vous citer à,e suj et le =mue le ilrS. qu a t revivre sa pit dans ses poésies.
des frits bien étonnans et bien tristes surtoutn si Ia longueur.de nos rétlexions Ds députés sont dgleinent desceuîdans l tombe : [ Parent, de

ne vous était insuppertable dujà. Nous aurions notre excuse dans nos la Almelle. avoca-géicral à li cotr le cassaton TL Jlaie, du ]ou,
premiéres paroles: quand on vieillit on aime à se souvenir ci à rcaconter. Vous pc-etsseuu de philosophie au colîrge do France. membre de lAcidémie deu

sciences morales et politques, qui ai steconibé sous le cotus et le îîècp-
le saurez unt jiir, jeunes amis ; et ce que vons appelez aujourd'hui radotIge, lis îe Ucdli éclectique; tlcs J\-enes iaécl de Frnc ; Durard
vous le nommerez sagesse, expérience, bon conseil. Alors nous ni serons le Ccria <e la Dcne ; ennuie de Las-as, de SaDeni Seine],

plus; mais vous resterez Iour dmnner à votre tour des leçons et les iexe,-, de la Sme,

Ies à ceux qui vienJront après nous; et si Pavenir réalise les grundes espù- conseiller à ln tour i-ale d'Amiens: Bérign-, de la Seine-Inéricuir, Inspec-cir-génértil îlcs pots et chaussées ; de M\oiitr-,iucen> d'Avignone candidat
rances que vous avez tait niare, vous les donnerez bien mieux que nocus. royalise qti venait d'être réélt.

C'est une consolation pour ceux qui s'en 'vont cci veous faisant place ; c'est ans la iarue, ccus cterocs l conamil DumoîldUrvl, ce sa-
c du utileci r. vapt deavigapeur lire le raices du ï Slai ait aévnre aec Sa rfuiie et soi

Jv'îcc-!o ic cl 11,.cuepirant, cette arnnée enicore ieu lAs jeune til ; le coite-auîiiraux B3andal et Wraiticr; t"icîl Pierre, royaliste;
de bion lWigulres lerîs. Cc ien île î-ieis, en ccI la cccert na- e de leroy : d Freiniet, non moins celbre dot qu e d'Ur-

t-elle pas uo isnes ! Sous ses coups dirait liPu," pecu l gééainu ville fere Fecrai, sputi ct Dunàas, capitaines de visse ph Rtiss n capi-
qici e'et trovée mûîé e aux pmreiim mcclhleurs île notre paiîric ; iSo<nut porté Maine île 1 -é"cte ;Atig. île Saiiît-Lotrîg, cap. de corvette ;A ut. de Caligny,
égalemnt -ir Ii géîéation nouvelle uue lon dit appelée à nous lès fire liuten c J les. ; Deneoisr c-gnral de la marine ; de Val-

oublier. Pami c-eux qu'elle a ficpé, mentionnons le Mus notaccble:c Iete use c Mmissaire à nordeit Levesque, igé ie r nsaeiiime ; .
Al leur- tIte, se préseunte à notre sucveule priice Feiac- ippe- TLrasseul, a-e CBeal ;la Lefévre ainé, armait. dui -yvre u Donnel
ni- liti rs-I loi 1 ic d'OIécuusfils areé d LphiloPsiiaupe ; vicucgeeduit en- Flrance mnr Ae Sacit-BrieF c Am.

«AttS. A- c.régnant clo le u SweN; 1 ncince trnlsct à pié payé qi m scar les lus, les Scienes ct les arc.
le pnceJcîUir Giioer ila SeiccmbouiiSccculerlca leîui îe N r ions die 'ierés lic LiuM. Gallad Dues irt, mle Lé deniiior, érivciis rotad

J'ont- -d b, dguiet, Dolog i ;i. l, ci-teiu rel Courrie Freainçis (ST. Dbreuil,
dm d'ieixil e Bu à SaiteH-ón ;mdabulw C Icu lnceis ticl-olîult-lcîdii41-Ptlc'c-ieyatin, ellalommei,

dii ga ccdduc, le Mclclecilioirg- S relia ; VirclconsecsilcerIcc'laiccournuroy-aleil.'Amlaens:eîlB rigny, AIde. lapnSeénie-Idnas rieur, . inspec-r
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et d'Ivernois, pul.; d'Erneville, Aimé Guillon, Thomine. littérateurs; Cni-j . a M-ünen
gne, Bruillò. C. 3ernay, nuteurs drani.; Delort, et de Ths, homnmes dle i« es personnes qui voudruient louer un ou deux
leures; J. S. D.,vòze, minralogiste ; Jovet.nreolge; Darelas,natura- CONFO ABES

1 s- Crapelet, imprimeur de Paris J. B. Seguin, imprimeur d'A vignon ;de vec une A UI' l IN ENspre pOrot Adrces,Montbazon[Gtenpm spaée, pic .i-ooOct s'anhS.Dace bu-
fnntbazon, GUénepin, -Piel. Bîcltcht. Oct. a arS. Dlîreîu pouir les enseignemens et les cotnditioitîs.

ron leau, A. Boyer. A. Flandrin. C!. Bioulnger, il le. Greuze, i\ me. dViée
Lebrun, peintres d'histoire ; MB. Dunouv, Dancoviin. A. Dehray. J. V. Ber-

fin. paysagistes ; Clerian fils, peintre dmierieur; Mme, veuve Bruyere,
peintre de fleurs, MM. A. Jovard, E. Vieuv, Maulive, sculpteurs ;Borty' LES personnes qui voudraient untreprrodre ln réparation de
compositeur de musique sacrée ; le baron Larrev, ex-clcrrgien ti che' des .r.(

-i- xl=EGZIIOE 7-Cl rT. ~'~LP'l
zriées, etc. sont prices le fraire des propoîcîsitionels à M. le Curé li- cet:e Parîiss, anuquei
L'étranger a perdu aussi beaucoup de personnag.,s distingués dans le il devront iIl ni me teims Présenter les gatrunties exiges en seii!iîble cir-

inonde politique: l'Angleterre, le due de Norfolk, catholique ; le duc Cleue- con snice.
land ; sir LionceI Smith, gouverneur de Vile Maurice ; J. Littledle, l'un îles iIMII. les Editeuirs îles journaux français de cette ville sont priés de repro-
douze juges du royaume-uni lord (lssey-Vivyan, ex-grnd-maure de 'tir duire .,ralis cette annoice p.cdaint un ilois.
lillerie ; lord Hill, commandant de l'armén ; les amiraux Wlseley, Tayor, AfonItrèl, -24 février 1843.
et le vice-amiral dei Durham; le géoéral Berne Marley. doyen de Parmée
des Indes,; le grand rabbin Herschell, le la synagogue dei Loiidres ;-!: L'A R T Il.iL
Hollande, le contre-amiral de Hoen ;--Fspagne, J. Canga Arguelles. n_-
cien ministr3 des finances ; et le rénéral Barndell. gouverne:r de Barcelone;
Calomarde, premier ministre de Ferlidandi VII ;-la Sardaigne, le baron dei
3lnnar, son ambassadeur en Suisse, et les néraux Pilîlavicini et Capri dle A la demnîle de perFoiines (le ha les proprièîairce

Niegere :--'Autriche le duc de Raudnitz, Chambellan île la cour ;--la Sué- Ale la'rtisan vont,d e an e lphir-iir p sedille Ld enmi s pArip, riire-
de, le ieneral de la Gardie, grand-mearechal c la cour ;-le Damîeiarek, le . -, . . .
comte Haxthausen, gr. ma r. de la c. -- la Russie, le prince Pozzo di Boren. rictil re leu fedr e ti jir irji a ( p li>hto e-t
ex-ambassadeur en France et a Londlres. le conte Matuschewitz.diploniaie
-la Pologne, Mr. Lelewel. ex-p1résident île la diéte .révoluitionnaire :-ha line lacune dans In precsse ca iradienne. N1us nous <ifrons pour retuinîlir oeit

lacune. Si nous recevons de Icourcîiîraemienr t dil in parit des euhivaîems3 atachie, la prinee Stou.dza. son ancien hospodar :-- gpe utpn
'achia, arnira ;--es Etats-Uînis, le g norail Fenwick;----10 Sünég , îe roI nous nous oposons le fiire venir d l.. t e .- les iourii .iix qui traetpr-n-

13aclia. a ia ;-e Et -Uns .e gén. a .. v k .-l .e - u laiemenit dle 1-nigricututre, ce qui nousit mtit ra en état dé& les tenir leu courant
Hamédou et ses trois frères, opposeés à imiv-ioi anelaisc. ,,îdencît qie . nrîcicte ce le tat e L

Des littérateurs, savans et artistes étraegers. nous indiquerons : A. J Ruis- de progrès que fi.it ree science, hi pus utie de toutes les sciences. Nous
sel. poète dramaaurun et romancier de Bavière Th. Lister, Bnnim, W. n pretendons pas écrire noeus inime r ce sjet. notre jeune fge et le peu
Pote. criv. an2l. .A. Cuninéham, poète nog: de S .riv. ph)l il le aotions ngricoles que ncrus osé!os. ne i r.uts p erient pas de prendre un

de G e.e : Crminliems En-Uni :g e Wibekin.i bin- t.el engagemeit. Ce t:e nous oftrion; a tis lecteurs veront des extrits des
esphe dcGenéce Charniinz, (les Ea-Ui tde 1t\ide,ýillz. célèbrie incéu . Lirre et2 îlerit desriisoiva~
nieur allemand :st. prof. de phil. à Munich' savant hébraïsant de Ilale i journ-u et de diifrens s ouvrages.
A. Lehmann, ntatur.i>te russe : Michelotti,. prof. de chimie h Turin; la ,avec remerciement tous écrits. remarques ou extraits que

duchesse Gaetan de Sernonin. savante romaine :Anne-Marie Dooe-Donne. lon voudra bien nous envoyer.

docteur. prof. d'accoîchement' àuniversit; de Élolgne ;L. P. Vincent Le prix de l abocîînnement est js. GJ. par année outre les fr:ei de poste qi

peintre hollandais ; Robert Ker Porter, peintre ruse ; J. Schîîl lerr, scn!p:tur sont de 5s. Le journal paraitra comme ci-devant, deux fos par sem:ile.
eutrichien ; G. ClIr, se. anal. :W'ere, comp. danois ; F. Rochlitz, cop. Les personnes qmi voudront se eharger de ligrc.cc dans les dit.éucrtes pa-
snxon F. G. Pixis. Comin. ~de Prague. roiiscs, recevront le journal GnATI .

Il nous faut c!ore cette funèbre liste, déjà trai) looguie ; et cependanit .- e Toutes les lettres duivenît étre enîvoyees francles de port.
ilUiSTON E-r B3ERTRANDîle noms niouz aurions encore à rappeler. entre autres ce;x tle :'îimes. (le Bnil- Rue Nî,trc-Dame, N m-V QERTPAND,

bli. de Boiseelin, de Sémonville, Berrver. de Gaxnn. les veuves de Fo, cle Rue .hte-Dame N 1 usse-Vite, Qulec.
Mozart. de Gros ; et -Mme. Tvler, fe mmlie di préoid3en1t les ESats-Uni! Vig.
Mais nous devons mentonner, en terminant. M. Ag"nl, margnis de Las UNE INSTITUTRICE clpab!- et bien recommindéc trouvernLt dle
Marisnmas mort si subitement. du ný la contemplation de sa ftrtune ; le dio- renecuragemeat dans la parosse de R GArn. S'adresser M. !e Curé de
gène français, Chodruc-Duelos le boucher Chiarlot. rceusé diu mreuîrire dI ce l u.
la princesse Lamballe, et le sie nt -Mercier. ce grane/ · >nne dii libîéralismie.
qui n'a obtenu, pour apothéose, qu'une timride mention dans uti coin obeur .. tyv ouvux.
du Constitulionncl. Journal des l'l!e d des Cenpercs. LE SOUSSiGNE vient de reccvuir iune belle collecticn e

[r- V E.Sî D E l] J 1 GI ON. D 0 !o TS, . E D -

POST- C I i T, . CI.1E L 7TTERTURp . S-c &cC. &c.

SAxT nu GornEU.-C'est avec les sentimens d'unIe profonde dou-
leur que les amii: du p-iys apprendront que Son Excellence a éprouvé des
symptûmes défi vomb!es dep::is nm:elque tenr.

Voici comment s'exprine le J/di, de Kingstnn de mardi dcrnier : Le gou-
%-rrnur général est très mal, quoiqu'il ne soit pas dan. un danger iminent.

L'impo-sibiIitù où il était de pouvoir apposer sa signature a un contrat de terre,
démontre que Son Excellence n'a pu encore se mé er d'a fiiircs puliliquc's.

Le W/ig de vendredi dernier, reçu ce matin, ne contient rien touchant la
santé Son Excellence. o IAitonerle.

A VIS.
UN INSTITUTEUR sachant parfaitement les langues française et ang:îise

et pouvant les enseigner par principez. serait îiip;osé à accepter de .emploi
dans une paroisa. Il est muni des meilleures recomzmandlations polir Fa io-
mlité et pour sa mé:h.de d'enseignemîent. S'adresser îi M. Unassan. curé
de Longucil, qui soi'e à donner de plus amples renseigrenicns.

EXERCICE TRES DEVOT
A

LE

T A U riz A T' U In G.
Petil Volumc nou:cUieen imprimé avec de bon.; caraclères., s., vend d la Librairie de

n U : S T. P A U.r., V I S-.-V 1 S L' TEL n A s c o,
Er chiz les diférenc Libraires de celle ville.

A US 1t .
IMAG ES. CHAPELETS. AIED A)TLLES. &c. &c. &c.

Il se charge à l«ordinîaire de !rrr les R:c:s-rnEs de P..roi c le 12 la
-100 fe uilets.

E. R. FABRE.
Montréal. 1S Nov.. 1S812.

--- -- e--
AVIS.

UN INSTTTUTEUR bien recoîn mn dilé sus le dluh!e rapport de la capacité
etde la moralité trouis ernit île encouragement à St. Va:lnîin celui qui :ai-
rait les deux ingues française et nnîni e serait préféré. S'adresser à M-
Beauregard, curé de St. Valentinia. I- le-nux Nuix.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs rc.ANEc.rs se piblient deux fois la sQmnine, le -Mardi et le Vendredi.

Le p;ix le lahonnenîeti, pnynlile d'avnnri. est de Qux-vr s-r ns pour
lannée, et ersa ruASTtES par la piste. Oi ne reçoit Point dabonnemet

pîour mois d six mois. Les abonnés qui veilent cesser de souscrire nct
Jouirnaldloivent cn donner avis un mois avant l'exiirition de ledi r abonent.

O s'a bonne a n 1 bureau ilu journal, rite St. Denis. i Mont réal, et chez
MM. FAnr: et I.rrroro. (lrs de cette villi.

Prix des annnsoes:-Six linîrec et ait dessotis, Ire. itisel tion,- 29. GiL
Clhnqre ili.'rtionr subséquents., 7A i.
Dix lignes et ai.dessous, Ire. insertion, a.4
Chinqcue iisortioli sstiente, 10l.

Aî-de-su(le dix lgnes u-e. insertion par ligno, .41.
Chaque intsertioi subsgente, 1c.

PaorniTf.: nr J. C. PDINCE. P-n :. ot L'E-:cit.
lit: î e r A. J. A. P LINGUET,


